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Découverte
SORTIR / Avec les quatre « Plus beaux villages de France » que nous avons sélectionnés cette semaine, nous vous proposons 

de partir à la découverte d’un magnifique patrimoine architectural mais aussi gastronomique et viticole.  
Une façon d’allier tous les plaisirs.

Patrimoine, vin et gastronomie
RHÔNE

Oingt surplombe le Beaujolais

Seule commune du Rhône à être labellisée 
« Plus beau village de France », Oingt trône, 
du haut de sa colline, sur la vaste région du 

Beaujolais et constitue un trésor du patrimoine. 
Ses rues s’illuminent de pierres dorées, particu-
larité locale due à une géologie calcaire teintée 
d’oxyde de fer qui produit une couleur or. Par sa 
position stratégique, Oingt possède une histoire 
chargée puisque dès l’époque romaine, puis au 
Moyen Âge, le village permettait de surveiller 
l’ensemble de la vallée. On pénètre dans la cité 
par la porte de Nizy, issue des fortifications éri-
gées à partir du XIIIe siècle, et l’on découvre de 
hautes façades aux teintes chaudes, des voûtes 
en plein cintre et des linteaux en double acco-
lade… La partie haute regroupe les joyaux de 
l’époque des seigneurs d’Oingt : les vestiges de 
l’ancien logis seigneurial, l’église Saint-Mathieu 
et le donjon, datant du XIIIe siècle, du haut duquel 
se dessine un très beau panorama à 360° sur les 
monts du Beaujolais et du Lyonnais.

Vignes, gastronomie  
et randonnées
Située dans le sud de la grande région du Beau-
jolais, Oingt est à la jonction de territoires aux 
attraits différents. D’un côté, le patrimoine vi-
ticole avec quelque 17 000 ha de vignes et une 
riche géologie qui permettent l’existence de 
douze AOC (dont 10 crus) : beaujolais, beau-
jolais villages, morgon, régnié, moulin-à-vent, 
côte-de-brouilly, brouilly, juliénas, saint-amour, 
chénas, chiroubles et fleurie. Les deux premiers 
donnent lieu chaque année à une commerciali-
sation primeur et à la grande fête du beaujolais 
nouveau. Une route des vins permet de découvrir 
la région et de passer la porte des acteurs de ce 

savoir-faire ancestral faisant de la zone un lieu 
d’œnotourisme de plus en plus prisé : caves, 
viticulteurs, bistrots beaujolais… Ces derniers 
sont l’occasion de découvrir également la gastro-
nomie beaujolaise, sous l’influence de sa voisine 
Lyon « capitale mondiale de la gastronomie  » 
avec ses bouchons, sa cochonnaille, et autres 
spécialités du terroir qui ont fait sa renommée. 
Avec le Beaujolais vert et les monts du Lyonnais, 
Oingt est également une porte d’entrée vers une 
région recherchée des amateurs de sports en 
extérieur avec notamment une large carte de 
randonnées, au travers d’une nature luxuriante 
et de paysages vallonnés. n

L. P.

3 www.destination-beaujolais.com ou  
facebook.com/DestinationBeaujolais

La couleur or des rues d’Oingt teinte de 
nombreux villages du Beaujolais.
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JURA

Château-Chalon, le berceau du vin jaune

Comme un phare baigne au milieu d’un 
océan, la commune de Château-Chalon, 
du haut de sa falaise, veille sur le vignoble 

jurassien. Elle domine l’ensemble des coteaux 
viticoles où est cultivé depuis le Moyen Âge le 
savagnin, un cépage propre au Jura, nectar du 
célèbre vin jaune, cru d’exception et de réfé-
rence de la gastronomie franc-comtoise, aussi 
appelé « Or du Jura ». Pour la petite histoire, ce 
cru, tant précieux que mystérieux aux yeux du 
monde entier, est mis en fûts de chêne pendant 
au minimum six ans et trois mois. Durant cette 
période, une partie du vin s’évapore  : c’est ce 
que les vignerons appellent « la part des anges ». 
Puis, un voile de levures se forme en surface pour 
préserver le vin de l’oxydation. Ce dernier est 

ensuite conditionné dans des clavelins, bouteilles 
de 62 cl créées sur mesure à la demande des 
vignerons au XVIIIe siècle.

Sur la route des vins
Avec plus de 100 000 visiteurs par an, le petit 
village de moins de 150 habitants est donc devenu 
au fil des ans un haut lieu du tourisme de la région 
Bourgogne-Franche-Comté. Labellisé « Plus 
beau village de France » et « Cité de Caractère », 
il attire pour son terroir et ses paysages viticoles. 
Au travers des ruelles de ce petit village pitto-
resque, les promeneurs peuvent observer les 
vieilles maisons vigneronnes, mais aussi l’église 
romane Saint-Pierre et les vestiges du château 
fort, qui a donné son nom à la commune. Quatre 
belvédères permettent d’observer la beauté des 
paysages montagneux et des vignobles. Les vi-
siteurs pourront faire une halte à la  Maison de 
la Haute-Seille, pôle œnotouristique et culturel 
installé dans une demeure historique du vil-
lage. Expositions, dégustations et animations 
sont proposées pour partir à la découverte du 
patrimoine naturel de Château-Chalon. Parmi 
les autres lieux incontournables à visiter dans 
le village, l’écomusée fête cette année ses vingt 
ans. Il met en lumière « l’école d’autrefois », une 
salle de classe reconstituée avec le mobilier et le 
matériel pédagogique des années 1880-1930.  n

A. P.

3  Maison de la Haute-Seille (pôle 
œnotouristique et culturel) - 26 place de l’Église, 
39 210 Château-Chalon. Tél. : 03 84 24 75 05.Château-Chalon domine les coteaux viticoles 

de l’AOC.
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Baume-les-Messieurs, un havre de fraîcheur

L’été, les rues de Baume-les-Messieurs 
sont arpentées par de nombreux visiteurs 
venus découvrir la beauté de ce site re-

présentatif du Jura. Classé « Plus beaux villages 
de France », « Site Natura 2 000 », ou encore « Cité 
de caractère », de nombreux lieux sont à visiter, 
comme ses grottes enfouies à 120 mètres de pro-
fondeur. Rivière, lac souterrain, chauves-souris, 
crevettes… ce site offre une expérience inédite à 
tous ceux qui s’y aventurent. Véritable voyage au 
centre de la terre, ce lieu propose 1 km de galeries 
aménagées, des salles jusqu’à 80 m de hauteur, le 
tout sur fond sonore et lumineux. Les grottes de 
Baume-les-Messieurs sont parmi les plus specta-
culaires à l’échelle européenne. Mais ce n’est pas 

la seule ressource du village. Au fond de la vallée 
siègent les cascades des tufs, classées parmi les 
plus belles de France. Abondantes au printemps, 
c’est aussi un lieu de départ de nombreuses ran-
données, adaptées à tous. Il est possible de par-
courir une partie de l’Échappée jurassienne, mais 
aussi de se diriger vers le belvédère des Roches qui 
surplombe la reculée de Baume-les-Messieurs.

L’abbaye impériale
La réputation du village s’est également forgée 
autour de l’abbaye impériale. Elle commence à 
faire parler d’elle à partir de 869. Le site est confié 
à l’abbé de Gigny. C’est d’ailleurs lui qui fonda la 
célèbre abbaye de Cluny avec l’aide de six moines 
de Baume-les-Messieurs et de Gigny-sur-Suran. 
En 1849, l’abbaye de Baume-les-Messieurs est 
classée monument historique. Avec son porche 
sculpté conduisant au cœur du site, ses murs de 
pierres imposants et l’étroitesse des escaliers 
qui mènent à des salles typiques de l’époque, 
l’abbaye accueille aujourd’hui des dizaines de 
visiteurs à chaque visite. D’une durée d’une heure, 
ils s’imprègnent de l’histoire de ce lieu emblé-
matique tout en profitant de la fraîcheur des 
bâtiments, surtout en ces temps de chaleur. n

Ludivine Degeneve

3 Grottes : visite en juillet et août de 10h30 à 
19 h (la dernière visite part à 18 h).  
Adulte : 9 €/pers ; Enfant de 6 à 12 ans : 6 €/pers. 
Durée de la visite : 55 minutes  
Température : 11 °C (prévoir un gilet). 
 Tél. : 03 84 48 23 02.

Le belvédère des Roches offre une vue 
imprenable sur toute la vallée.
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Montbrun-les-Bains, un lieu d’apaisement

Situé au pied du mythique 
Mont Ventoux, en plein 
cœur du parc naturel 

régional des Baronnies pro-
vençales, le village médiéval 
de Montbrun-les-Bains fait la 
fierté de la Drôme depuis son 
classement parmi les Plus 
beaux villages de France en 
1982. Aux confins du Vaucluse 
et des Alpes-de-Haute-Pro-
vence, cette destination offre 
le charme et la magie d’un lieu 
de quiétude, entre paysages 
de lavandes, d’oliviers et de 
vignes. Perchée sur une colline à 600 mètres 
d’altitude, Montbrun-les-Bains a su conserver 
au fil des siècles les vestiges de l’ancien château 
Renaissance des Dupuy-Montbrun (XVIe siècle). 
Les maisons ont gardé leur charme d’antan, 
puisque, bâties sur un roc, elles disposent 
toujours de six à sept niveaux. À travers les 
ruelles, il est possible d’admirer le Beffroi (tour 
de l’horloge), témoin de l’architecture militaire 
du XIIIe  siècle, l’église Notre-Dame datant du 
XIIe siècle, les vieilles pierres, fontaines et autres 
sources qui apportent ressourcement et émer-
veillement.

Une réserve de nature
Depuis l’époque romaine, les eaux sulfurées de 
la commune sont reconnues pour leurs bien-
faits. Jusqu’à la Première Guerre mondiale, le 
château des Gipières, édifié en 1865, était dédié 
aux cures thermales médicalisées. C’est fina-
lement en 1987 qu’un nouvel établissement est 
construit, et rappelle que Montbrun-les-Bains 

se veut avant tout être une station thermale de 
renom, spécialisée dans le traitement de la rhu-
matologie et des voies respiratoires. Les thermes 
proposent également, de mars à novembre, un 
accès grand public à la piscine et à l’espace 
bien-être (hammam, sauna, jaccuzi, etc.), avec 
une vue exceptionnelle sur le Mont Ventoux, aussi 
appelé le Géant de Provence. Labellisée station 
verte en 2012, la commune, qui compte un peu 
plus de 400 habitants, est un écrin de nature, 
aux allures de carte postale. Elle est traversée 
par la rivière Le Toulourenc, au bord de laquelle 
une randonnée est proposée pour partir à la 
découverte de la faune et de la flore sauvage. 
Autour de Montbrun-les-Bains, de nombreux 
sentiers et petits villages provençaux sauront 
séduire les amoureux de la nature. n

Amandine Priolet

3 Office de tourisme des Baronnies en Drôme 
provençale, 26570 Montbrun-les-Bains. 
Tél. : 04 75 28 82 49.
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Montbrun-les-Bains 
perché sur son roc.


